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L'éducation et les voyages 
par John A. WALLACE * 
1. - OÙ EN SOMMES-NOUS ? 
Introduction 
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1';iiitrc dura!it cc,itl: tr.:ivc~-s<c tlc l'.-lrll;tiiri~ltic' Ii qttir- 
t t > r ~  r ia~:d<. : % ~ ; I [ I L  lrt [ I I I  (.;il \r~~!:~gc. 1';iv:tis : i idC 5 
c o ~ ~ i ] ~ r c i ~ i ~ r c  ( ! t i c  I L I  ric1~1~1-itiirc ~ i c  I I - I ~ I I ~ ~ L ~ C I ~ ; I ~ ~  pas le 
1ciiri~i:iuir:. c.t qti'il ii'av:iii tlcinc piis Iicsciiri dc hiiiirrcr 
ses -es ,après chaque repas, m€me s'il lui était 
dificile de. se libérer d'habitudes quises durant trois 
m 6 m  dans les camps de personnes déportées. De 
son  côté, iI me £it prendre conscience du grave pro- 
blème des réfugiés qui, jusqu'alon, ne m'avait inté- 
ressé qu'intellectuellement. Depuis ce jour, les réfugiés 
. m'ont intéress6 personneliement, émotivement, affee 
'tivement. Aprés ces journées sur le Jumper, j'ai 
-! respecté et admiré profondément Walcyzinski et t w s  
les autres réfugiés qui ont si courageusement quitté 
taut ce qui leur était connu et familier pour naviguer 
vers l'Ouest dans l'espoir d'une vie nouvelle. 
Mais notre souci ne se limite pas h Wdcyzinski 
qui a maintenant perdu son accent polonais et ses 
habitudes de e personne déportée w ,  lit le Toronto 
Star et fait ses achats chez Eaton's. Nous nous intéres- 
sons $ lui, $ sa progénitui'e, et aux vingt millions 
d'autres Canadiens. ïi s'agit d ' M e r  les chances que 
leur offrerit nos organisations d'dlargir leun horizons, 
grAce 3 cette activité de plus en plus populaire qu'on 
appelle les a voyages éducatifs v. 
Tendances hletorlques 
Pendant plusieurs siècles, le voyage educatif a éîé 
r6aervé $ l'élite, h ce 1 ou 2% de la population qui 
pouvait se permettre de préparer ses bagages (et 
d'avoir quelqu'un pour la porter) et de partir pour 
découvrir des terres nouvelles, des peuples nouveaux, 
des coutumes nouvelles, des v a I m  nouvella. Cer- 
tains se rendaient en pèlerinage 9. Jérusalem ou A 
Canterbury. Vous souvenez-VOUS, par exemple, de 
ces parola de l'un des premiers organisateurs de 
voyages, l'hôte de l'auberge Tabard de Chaucer? 
- 9 - L : f a  ... Et pour vous rendre plus harem 
74:  :s -T-  Je pourrais bien voyager avec vous 
-4 -; A mes frais, et vous servir de guide. 
*. 1, .. - 
-'F - a .  
' - O - ' -  D'autres ont cru qu'un séjour h l'étranger devait 
. -3 
, normalement faire partie de l'éducation du gentil- 
homme. Dans la Prospdritt! des nations, Adam Smith 
rapporte que a c'est la coutume, chez ceux qui peuvent 
se payer ce luxe, d'envoyer les jeunes gens en voyage 
dans les pays étrangers immédiatement après leurs 
études, au lieu de Ies inscrire h l'universitt. Nos jeu- 
nes, disent-ils, en reviennent généralement tout irans- 
formés par leurs voyages. 
- . . . I l :  !. , I , .. Ceux qui ont lu k Vuynge sentimental de Laurene 
~ & e ,  compte rendu fascinant d'une ex@ience de 
voyage au me sitcle, ont constat6 que, comme 
beaucoup de ses futurs imitateurs, il était vraiment 
prêt à accepter avec enthousiasme les us et coutumes 
des pays étrangers. a En France on &gle mieux cette 
question v ,  notera-t-il en passant. Dans les M.dmoires 
de Casanova on trouve un récit encore plus amusant 
d'un grand voyage autour du monde. Son id& des 
voyages éducatifs éhi t  vraiment particulibre. J'aI 
souvent vu sa contrepartie Zt l'cx!uvre, partout dans 
notre monde d'aujourd'hui. 
Dans l'un des plus mémorables paragraphm de 
Ham&, Polonius encourage son fils Laertes: a Garde 
ces queIques pdceptes dans ta &moire P, lui dit-il 
avant son départ pour un voyage éducatif. C d n s  de 
nos voyageurs actuels feraient bien d'observer ces 
conseils: a Garde tes pe&es sans toujours Ies expri- 
mer A haute voix, et n'exagère pas tes actes; b u t e  
taus les hommes, mais parle peu; écoute les reprocha 
de chacun, mais réserve ton jugement; habilletoi 
aussi bien que ta bourse peut payer, mais n'exagère 
pas trop les fantaisies: du beau, non du voyant de 
mauvais goflt. s 
On pourrait citer d'autres voyageurs célkbres, 
comme Henry Adams, Benjamin Franklin, Thomas 
Jefferson, qui ont tous &rit en détail ce qu'ils ont 
appris au cours de Ieurs voyages. Mais aujourd'hui, 
en cette deuxième moitié du mP siècle, pour la pre- 
miére fois dans l'histoire de l'humanité, les Wallace et 
les Walcyzinski ont joint le groupe d~ voyageurs. Les 
voyages dducatifs ne sont plus le privilhge de quelques- 
uns, mais $ Ia portée de Ia majorig, Nous sommes 
tous Bénéficiaim d'une demi-douzaine de tendances 
importantes qui nous ont lit?éralement, A nous et li 
nos enfants, ouvert la terre entière comme a manuel .o 
d'information et d'éducation. 
Tendances actuelles 
Si je consacre quelques moments h analyser ces 
tendances, ce n'est pas pour répéter l'évidence, mais 
pour souligner que ce qui se passe n'est qu'un début, 
que nous participons de nos jours au panier mouve- 
ment d'une -dation prochaine. 
1. L'explosion du monde des communications. 
Par le truchement de Ia télévision, chaque enfant des 
? h t s - ~ n i s  et du Canada se familiarise chaque jour 
avec d'autres pays et d'autres cultures, non par la 
lecture, mais par Ia reproduction instantanée et colo- 
rée de la réaiité. On couronne un prince au pays de 
Gdes, et le Galois expatrié B Vancouver peut suivre 
i'dvknement dans le salon de sa maison. Quelques 
jours ou quelques anném pIus tard, beaucoup de 
Gallois iront visiter le château Carnamon quand ils 
retourneront dam leur pays, en t h t e s ,  pour voir de 
leum propm yeux im scènes qui les avaient fascinés 
A la télévision. 
2. L'adîération des moyens de transport. Le 
Marine Jumper a mis d m  jours p u r  transporter 
W d q z b k i  de Southampton $New York. Ses enfants 
peuvent retourner en Pologne, 8'2s le déshmt, en 
douze heures seulement. 
Au d i e u  des annh 1934 quand je fdquentais 
Puniversit&, si j'avah eu l'idée d'aller passer un 
tre d'études en Inde, il m'aurait M u  cinq semaines 
de voyage pour m'y rendre, autant pour revenir. Je 
n ' a d  donc pu consacrer que cinq s e m h  à visiter 
ce grand pays. Je p u m i s  maintenant quitter Mont- 
réal le lundi et &tre en Inde le lendemain. Dans' 
quelques années, je pourrai faire Ie voyage en une 
seule journée, une vitesse de 1,500 mille8 h l 'hm.  
Voyageant vers l'Ouest, j'atteindrai Montréal à une 
heure moins tardive que celle de mon départ de Delhi. 
3. L'abondance dont jouit une bonne partie de 
l'humanité. Dans voire pays et dans le mien, par 
exemple, le mot d'un voyage & deux semaines autour 
du monde, p u r  une -me de revenu moyen, 
équivaut à seulement trois mois de daire. Les revenus 
s'accroissant annuellement de 3 31 S%, nous pourrons 
&mat nous payer un te1 voyage avec notre chèque 
du mois. 
4. Sous-produit & l'abondance., ia jouissance de 
vacance8 plus nombreuses et plus longues. Nous avons 
déjh atteint le point où k phipart des grands trans- 
atlantiques ne sement pas seulement au tramport des 
passagers de la vallée du Saint-Laurent ou de New 
Yok aux grands pwts de la Manche, mais aussi aux 
touristes qui peuvent jouir de vacana en mer, cin- 
quante&~~ semaines par &. Le v-der dami 
la cinquantaine, qui jouit de deux semaines de loisin, 
a grand chance de devenir le vacancier de quatre 
semaina quand il atteindra ses soixantedix ans. 
5. La conviction croissante chez les jeunes que 
1 '~ignment supérieur est Ie droit de tous, et non 
de quelques privilégib. Elle a attiré des miilions 
d'étudiauts dans nos collège3 et ma UaiWtk. Et 
h u w u p  de ces étudiants exigent une éducation plus 
pertinente et plus si@cative 3.  ïis ne se contentent 
plus d'une éducation basée sur les notes prises padmt 
les cours. PIusieurs sont convaincus que 1'eXperience 
de voyages éducatifs est un élément essentid d'une 
formation st+eum. 
6. Au cours & vingt dernihm années noug 
avons radidement changé notre conception  ES buts 
et des valeurs de la ooanaissance des langues é ü m -  
gères. N o m  que nous avions l'habitude d'insister sur 
la e bonne discipline mentale qu'apporte Isi d 
sance des langues et que nous accordions une grande 
importance à la lecture des œuvres littédes, nous 
considérons davantage les langues, de nos jours, 
comme un moyen de communication et nous avons 
appris h les enseigner plus rapidement et plus es-- 
cernent. En juin dernier, par exempie, ma propre 
organisation a donné d a  cours en dix-neuf langues 
différentes aux participants des p m g m e s  de pré 
paration aux voyages ii l'éîrmger. 
Voilil les faits qui ont idluen& de façon impor- 
tante le voyage bducatif dans le monde d'aujourd'hui. 
Nous ne sommes pourtant qu'aux premiers stages 
de croissance. Il est donc opportun d'examiner ensem- 
ble cette croissance et xios respwsabilités en- 
c Liéducation pour et par Ie voyage S. 
Buta et obfgetlls des Instltutlona 
Je souligne ici que nous sommes en p b c e  & 
deux p u p i  v de bats, cwn de nos institutions ou 
organismes et ceux des participants. Ces buts sont 
rarement identiques. XRS harmoniser, par i'éhboration 
et l'exkution de programmes qui permettront de i~ 
atteindre ensemble, est peut-être le principal problème 
auquel nous devons faire face. 
Nous nous devons, et nom devons à notre ciien- 
&le, d'exposer chirement ce que nom voulons mom- 
plir par c éduation pour et par le voyage S. Qu'on 
me permette de mentionner ici,- au hasard, ce& 
objectifs que j'ai rencontrés au murs & mes vingt- 
trois année de travail dam ce domaine. Parmi ces 
buts ou objectifs, on notera l'inté* national, l'évan- 
&lisme, le perfectionnement professionnel, la com- 
préhension internationale, la comp&ition, l'enrichisse- 
ment personnel, le Weloppement de la personnalité, 
la recherche et l'dtude, l'esprit de service. 
Buts indMduels 
On peut bgaiement decouvrir, parmi les buts vis& 
par lts participts aux divers programmes, d~ buts 
fort divers qui vont du sublime au ridide. Si plu- 
sieurs de nos partieipts m e n t  l a  buts de nos 
-OIE, dans un @and nombre de cas, toutefois, 
les étudiants, les groupes, les équipes ont leur propre 
hiérarchie de valeurs qui diffhre parfois compEtement 
de la nôtre, 
Parmi ces buts individuels, on peut noter, entre 
autres, l'évasion, la contrainte, le prestige, le progrès 
professionnel ou le progrès en affaires, k curiosité, 
j fes liens familiaux, la connaissance et la compréhen- 
sion. 
Divers genres de programmes 
Parmi tous les types de voyages éducatifs, lequel 
nous permettra le plus efficacement de synthbtker 
nos propres buts et ceux des participants ? Dans un 
domaine où la diveait6 est loi, on ne peut se vanter 
de tout savoir. En génbral, cependant, je crois que 
les centres d'intérst suivants couvrent au moins 90% 
des activités actuelles dans notre champ d'action. I3 
. s'agit de voyages d'étude à but unique, de voyages 
d'étude h fins multipla, de 8 t o m  a. réméatifs, de 
: cours d'études h court terme dans une institution étraa- 
gère, de cours iï long terme dans une institution 
! &rangère &galement, de création de centres d'etudes 
étrangère., de programmes d'hospitalité, de program- 
mes touchant des internes et stagiaires techaiques et 
* professionneIs, et e n h ,  de projets de travail-sefice. 
H. - REGARD VERS L'AVENIR 
bucation pour le voyage 
, , , 7 ' '  ;-- - - -  LJ 
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Nous devons poser en pihcipe-que les program- 
mes &laborés par les organisations intémsées il ce 
genre de voyages n'atteindront qu'une minorité de 
ceux qui voyagent. Je présume que c'est pour mtte 
raison que les respoasabIes de cette conférence ont 
donné la priorité d a k  le theme général A 1'Bducation 
pow le voyage. Ce que nous accomplissons dans nos 
écoles, dans nos coU*ges, dans nos groupements 
d'éducation permanente aidera à déterminer la ma- 
nihe dont des d o n s  de personnes (en comparaison 
des milliers qui suivent nos activités) se préparent, 
participent et réagissent aux expériences de voyages. 
En éduquant les gens h voyager, comme individus 
ou comme membres de groupes organisés, il importe 
dès l'abord de bien definir les buts visés. Nous 
devrions tws défiriir clairement nos buts; nous 
dmriws chercher par des discussions, par des for- 
mules & demande, par des prospedu, par des 
analyses de recherche et par des interviews enmu- 
rager ceux qui aimeraient voyager A nous imiter. 
Notre organisation L'Emrience de la vie intematiu- 
nale, par exemple, établit clairement dam ses publi- 
cations le but de l'organisme. Nous citons également 
les buts et programma individuels possibles qui pour- 
raient se conformer & notre but; et nous demandons 
aux candidats de juger si ce qu'ils désirent pi 
s'accomplir par notre p r o - m e ,  si, en d'autres mots, 
nous offrons ce qu'ils vdent  et ce dont ils ont besoh. 
J'avoue que je suis parfois découragé quand je 
constate que des organismes similaires s'efforcent pax 
leur réclame d'attirer les jeunes en laissant entendre 
que chacun peut jouir d'une expérience &able et 
merveilleuse pâte à leurs programmes. 
Du point de vue de l'organisation, a@ avoir 
défini nos buts, mus devrions ensuite éduquer pour 
le voyage en étabüssant cerhh i  cri* de sélection. 
Le Corps de Ia paix des etats-unis souligne que, sur 
cent prsonnes qui se présentent, sedement vingt 
sont acceptées aux stages de formation, dix-huit s'y 
inscrivent de fait, et treize partent cornme volontaires 
outre-mer. Nous ne pouvons &tre aussi sévére dans 
le choix, mais nous devons etre sûrs que nos critkres , 
de sélection sont conformes A nos buts. 
En agissant ainsi - et de meme dans toutes nos 
relations avec le public voyageur - nous avons ln 
responsabilité, trop souvent négiigde, de souligner le 
fait que le voyageur rencontrera des gens, des situa- 
tions et des d&& qui ne se présentent jamais chez 
lui, Pour s'y adapter, il lui faut une bonne santé 
physique et mentale. La santé mentde importe le 
plus, m€me si elle est la plus di ic i la  mesurer 
d'avance. Tout récemment, j'ai da rapatrier une jeune 
Sud-Américaine, inscrite à i'un de nos progranmes 
dans notre &le de formation internationale. Elle 
avait été victime d'une grave attaque de schizophrénie. 
Ses documents d'admission étaient bien en ordre, 
mais, après l'avoir hospitalisée et avoir wmmend le 
traitement de sa maladie mentaie, nous avons appris 
qu'elle subissait un tel troubb psychique: pour la 
troisZrne fois. Notre bureau & coopération htema- 
tionale avait tout simplement oublie d'exiger son 
dossier mkdical complet, et son cas s'est transformé 
en réelle tragédie. 
Jusqu'ici, j'ai traité de i'éducation pour le voyage 
par nos organisations spécialisées en voyaga dhca- 
tifs. Soyons réalistes et admettons qu'une telle éduca- 
tion se donnera en grande partie dans nos écoh  et 
nos coli&ges. En règle générale, ces iostitutions 
oublient facilement leurs .gpsabilités, Laissez-moi 
4 fiver B quelques instants. Si j'étais un commissaire 
d'école au Canada ou 9 le commissaire de l'éduca- 
tion 3, je prendrais immédiatement les mesures 
suivanm. 
Pour éduquer le peuple à l'art de voyager, 
j'exigerais d'abord qu'on accorde plus d'importance 
dans les programmes scolaires à la littérature, à 
l'histoire, 2i la géographie, A la musique et aux 
beaux-arts, pour que les enfants et les jeunes gens 
se fadiarisent avec l'univers tout entier, et non 
seulement avec SEurope occidentale et l'Amérique 
du Nord. 11 n'y a pas longtemps, j'ai feuilleté un 
manuel d'histoire mondiale des écoles secondaires. 
II contient 768 pags. L'Asie y est mentionde 15 
fois, et chaque mention est d'esprit occidental : Marco 
Po10 voyagea vers la Chine, le commodore Perry 
découvrit le Japon, Gen@ Khan n'était qu'un 
envahisseur barbare de I'ûcciâent, la Grande-Bretagne 
a pris le contrôle de l'Inde il y a 150 ans; Mahatma 
Gandhi a défié la Grande-Bretagne, etc. Si c'est cela 
l' e histoire du monde B, nous vivons dans un drôIe 
de monde. 
J'insisterais ensuite pour qu'on enseigne les cul- 
tures étrangkres comme des réaiitds courantes, et 
non comme des pièces exotiques de musée. J'aimerais 
bien que les petits Canadiens ne reviennent pas de 
l'éwlt à la maison pour y dire que la Hollande est 
un pays de moulins à vent et de sabots de bis. Au 
contraire, c'est un pays fortement industrialisé, doté 
'des fermes les plus savamment cultivtes du monde; 
son peuple est très cultivé et mdtilingue; il a survécu 
A la perte d'un vaste empire; et c'est l'une des nations 
où le ferment religieux s h d e  un examen complet 
des vaieurs traditionnelles. V& la réalité. Les sabots 
de bois ne sont que des mvres d'artisanat achetdes 
par les touristes superficiels. 
Si je possédais une autorité sufnsante, je verrais 
3 ce que les corps enseignants de toutes les écoles 
et tous les collèges soient 4 multinationaux 3, tout en 
encourageant les enseignants canadiens à dlargir les 
horizons de leur esprit et mentdite par une ou deux 
périodes d'enseignement A l'étranger. Si la chase ¢st 
impossible, j'asderai au moins de suggérer des 
moyens et des méthodes pennethnt aux enseignants 
canadiens d'enrichir leur enseignement en classe il 
l'aide de professeurs venus de l'étranger pour des 
périodes plus ou moins longum. Si un Grec possède 
un restaurant en viUe, je l'inviterais B se rendre à 
l'école pour y parIer de la Grèce aux Bcoliers. Je 
ferais de même avec Ies Polonais, les Italiens, les 
Chinois, les Africains. Je ferais wairnent tout pour 
que les Canadiens se connaissent entre eux, en 
envoyant des professeurs de la CoIombieBritannique 
dans les écoles de l'Ontario, des AIbertains au Québec, 
des professeurs de Terre-Neuve en Saskatchewan, etc. 
Si l'on dispose d'assez d'argent, je demanderais 
que chaque école ou coilége posséde, dans sa biblio- 
thèque, une collection de livres, de brochures, de 
revues, de textes et autre matériel similaire, k i t s  
par des étrangers sur leurs propres pays et publiés 
dans ces pays et... dam la langue de ces pays. 
raimerais que nos écoliers de 4" annke lisent non 
seulement leurs manuels canadiens de 4" année, mais 
aussi des manuels mgiais, américains, australiens, 
ghanéens, égyptiens et sud-africains de la meme année. 
Et tout particulièrement des manuels de 4" annde 
de France, du Québec, du Maroc, d'Algérie et des 
autres pays francophones du monde. Ii est préférable 
d'dtudier les autres pays et cultures dans des oeuvres 
originales publiées dans h langue et selon la culture 
de ces pays, que de lire ce que les auteurs canadiens 
ou américains pensent de ces pays. 
II est certainement &vident, maintenant, que 
j'insisterais pour que toutes les tcoles soient respon- 
sables de l'éducation pour le voyage et organisent des 
expériences de voyages &ducatifs dans les l i e s  
qu'imposent les programmes et les budgets scolaires. 
Même s'il est vrai que ces e- limites * nous m&i- 
gnent à ce qui est proche, plutôt qu'h ce qui est 
trop loin, il existe tellement de cultures différentes au 
Canada et aux fitats-unis qu'il est possible d'organiser 
et d'exécuter des programmes importants de ren- 
contres interculturelles, sans dépasser nos modestes 
budgets. En ce faisant, si nous agissons sagement, 
nous saurons tirer profit des expériences micro- 
cosmiques pour aider Ies individus à se préparer 
eux-mêmes h des expériences macrocosmiques ou 
universelies. En d'autres mots, si nous savons ddfinir 
clairement nos buts, nous pourrons appliquer nos 
normes de sélection, nous demanderons aux individus 
de définir leurs buts personnels, nous accorderons la 
priorite aux progrmes  qui répondent b la fois aux 
buts du groupe et aux buts de I'individu, et nous 
chercherons Ies qualités qui permettent d'atteindre ces 
buts; nous pourrons dors dire : Voici comment 
toute expérience parfaite du travail éducatif s'élabore 
et 'se prépare. B 
. , 
' .- 
- .  
* '  , 
Ma derniire sugge860n pour les h i e 9  de votre 
pays - plusieurs d'entre vous doivent maintenant se 
1 réjouir que je ne sois pas Canadien - serait d'inciter 
ks kola et les e.meigmnts A se se* avec plus de 
i p p e n t  da fhm et des banda mqdtiqua. On 
dispose aujourd'hui d'un matériel d b v i s u e l  excel- 
lent et je m'étonne qu'on n'emploie parfois que le 
moins bon. Il y a peu de temm j'ai &té à un 
visionnement de hlm pour un groupe qui allait partir 
pwr l'Inde. Le the£ du groupe avait choisi un Hm 
comme introduction s h ce pays et à cette nation. 
Le nous d o d t  d'excellentes images du Taj 
Mahal au clair de lune, des bateaux-maisons de fa 
val& du Cachemire, des sculptures exotiques et 
érotiques dYEllora et dYAjanta, d'un d&l4 militaire 
it New Delhi et d'un brillant avion h réaction descen- 
dant avec 616gmce des hauteurs. (Air Inde avait 
, produit le film !) Le film ne nous renseignait nulle- 
, ment sur les problémes d'unification d'une nation aux 
I multiples minorit& linguistiques, d'alimentation de 
dizaines de miliions d'humains dont Ies céréales sont 
1 dévorées par les vaches sacrées, de logement p u r  des 
' 
miiliers de pauvres qui dorment dans les mes da 
1 grandes villes, des programmes de planning familial, 
des exfirience de meilleur rendement agricole, des 
disputes frontaIiéres avec Ia Chine et le Pakistan, ou 
des autres probltm qui font l'Inde d'aujourd'hui. 
De grfice, éduquons pour le voyage en montrant la 
réalité par nos nIms, nos diapositives, nos bandes 
magnétiques, etc. 
Voiih donc quelques id& qui nous permettent 
un examen plus rigoureux de nos reqmsabüités dans 
Ie champ de l'éducation pour le voyage : déclaration 
nette des buts, création de critères de sélection, 
importance de la santé physique et mentale, cours 
mieux adapth, enseignement r 6 a l i i  sur lw pays 
étrangers, recmtement de corps enseignants multi- 
culturels et multinationaux, emploi de moyens 
d'enseignement de premiére et non de seconde qualité, 
planification d'un programme de voyages éducatifs 
dans les hies et collèges, et choix approprié du 
materiel audio-visuel. 
'Education par le voyage 
Tout ceci m'amène natudement au deuxihe 
point du thkrne de la conférenct, l'education par le 
voyage. Ii nous appartient, en tant que professionnels 
en ce domaine, de &passer la conviction de base h 
l'effet qu'on s'éduque par le voyage et de nous pescr 
la question : Quel genre d'éducation obtenons-nous 
par nos voyages? m Tout dcemment, un homme 
d ' a h  4- qui venait de consamer twte uae 
semaine négocier un contrat avec une compagnie 
brésjiîeafle, était as& h mes côtés dans l'avion. Sur 
le ton codidentiei, il me résuma ce qu'il avait appris 
en une maine  : qI1 ne faut jamais se fier un 
B&ilien; iIs sont tous une ban& d'iguoblca voleurs. s 
Quand je lui répwdis qu'au cours de mes deux 
semaines dc séjour j'avais consta& que k plupart 
des Brésiriens étaient dw gens agréables, avec qui 
ü était bon de travailler, il a cru entendre une 
absurdit6 -este. 
Se cite l'incident pour mieux iilustrer que le 
voyage peut produire, du point de vue éducatif, de 
bons et de mauvais résuitab. Nous devons évidem- 
ment élaborer et diriger nos programmes de manihe 
21 faire triompher les h s  sur les mauvais résultats. 
Comme on l'a suggéré, fa bataille sera partiellement 
gagnée si nous agissons avec efficacité en planifiant 
l'éducation par le voyage. 
Un certain nombre de principes essentids existent, 
cependant, qu'il faut appliquer aux programmes 
eux-mêmes. Voici ceux qui me semblent les plus 
importants. 
1. L'éducation par le voyage devrait &tre d'abord 
rine expénenCe émotive, affective. Elle duit insister 
sur les sentiments, plut& que sur une pure ownais- 
sance intektude. Quand j'd rencontd pour la 
première fois mon ami Walcyhki ,  je mmahais 
déj8 beaucoup de choses sur les réfugiés et les per- 
sonnes déplacées. Ma traversée de l'Atlantique en sa 
compagnie a soudainement donné un t w  personnel, 
plein de sens et de réalisme à mes connaissances 
antérieures. 
2. En corouaire à mon premier principe, je tiens 
$ sodigner que les expériences des voyages éducatifs 
devraient se fonder sur le Earadre unique du milieu 
oii l'on voyage, C'est peut-être une lapalissade, mais 
j'ai vu trop de programma de voyages d'études 
outre-mer oh, par exemple, les étudiants lisaient leur 
cours d'histoire dts fitats-unis au moment même 09 
3s vivaient dans un pays de l'Europe. Quand on 
@pare un programme d'éducation par le voyage, il 
importe que l'organisateur connaisse bien le milieu 
A visiter et soit capable d'en tirer le meilleur béné- 
fice possible. 
3. il s'ensuit qu'on ne doit choisir pour conduire, 
diriger ou enseigner des programmes de voyagm 
&ducatifs que des individus bien expérimenth et 
Même si cette 
vérité est, elle aussi, évidente, je connais un certain 
nombre d'institutions et d'organisations oii ces nomi- 
nations sont accordées en guise de * rkmnpensa B, 
et non en fonction des qualincations. 
4. Un leadership efficace nécessite plus qu'une 
connaissance et une expérience culturelle spéciales. 
ïi exige  ES geiis de culture @mie, capabk de 
remplir plusieurs fonctions diffirentes. Dans nos 
écoles et nos organisations amiales nous avons doté 
nos enfants et nos jeunes d'une vaste s m r e  
d'appui : ils reçoiveni leur éducation des p* des 
pasteurs, des rabbii, des conseillers, des thhpeutes, 
cles mém mes, des mères bemgneuses, des mères 
ménagères, des mém supérieures, ch pré@ au 
registre, des économes, des boursiers, dwi dihtdticien- 
nes, des experts conseils, des professeurs de co3irss 
supérieur, des institutmm d'école éiémentaite, etc. 
Quand ils s'adonnent des expérhces de voyages 
éducatifs, cependant, ils pewwt découvrir que h 
structure d'appui se résume un seul individu. Ce 
peut être, disons, leur professeur de civilisation fran- 
pise, qui devra remplir tous l a  autres r81es, tout 
simplement parce qu'il est le d disponible. 
'L 
5. On doit habituellement pdfkrer les expériences 
de groupe aux exphiencezi indivihks,  b le 
champ des voyages é d u d h .  Non d e m e n t  l'indi- 
vidu gagne en force et en divenit6 par sa participatiw 
un groupe, mais il récolte de p h  l a  bénéfia du 
partage des expériencm d'autrui. Il peut comparer 
ses réactions ceIles des autres; il lui est plus fade 
de parvenir à des gh6ralisations valables; il constate 
des M6rence.s qui lui auraient Bchapphs en dehm 
du groupe. Je ne voudrais pas qu'on traduise mal 
ma pensée, en croyant qu'il faudrait appuyer nos 
p r o p u m e s  uniquement sur h activités de groupe. 
Au contraire, j'ai voulu dhonhcr que le groupe est 
une ressource, un outil d'interprétation, un solide 
- h m p h  servant h l'individu et lui permettant une 
plus parfaite compréhension de ses expériences et 
activités pwneiies. k... - . - ; !?*% . 
6: L'expérience du voyage MU&£ comporte troig 
niveaux : i'obsematicm, la communication et 1'- 
gement. Le pur touriste en mte ordiaarremen . . t a n  
premier niveau : celui de l'obsematiw. 11 regarde 
Les choses et les gcn$ puis il sod sa poar 
prendre des diapositives en ccmleur. S%i s'agit d'm 
Nord-Américain d'expr&on @aise, il ne peut être 
qu'un simple observateur dans tous les pays O& l'on 
parie une autre Iangue que la sienne. 
LR voyagew qui p t  ~ I e r  la langue de sa 
h 8 h  se hisse au dedème niveau : oelui des commu- 
nications. Il peut apprendre davan- car il ne 
dépend pas des moyens de mducrh et d%~tmpr&a- 
tionpouraserenseigner;iIpeutet&hir~obsewatims 
en posant des qudom, en oonvemmt avec ceux 
qui le reçoivent. 
C e u x q u i s e ~ t a u n i V ~ d e l ' ~ t 0 u  
de la participation a#ei- un sommet. Il;s peuvent 
observer, fi pewent communiquer, mais ils font WI 
autre pas en avant: par un programme de travail, 
d'hospitaiité, de service, d'étude daas me iristitntion 
étrangèxe ou toute a u h  forme d'immersion, iLs 
phcipent activement ii une seconde w vie. Paar 
ia plupart ce n'est qu'un stage, m& durant cette 
période d'engagement 3s ont une occasiw excep- 
tiomelie d'atteindre une profondeur de  naissance 
impossible an simpIe *atm et meme au simple 
* commuaxcatm . .
8. Vu tout ce qua nous avons appris, ces d d r a  
am&, sur Part d'enseigner IEY lmjges, il at difficile 
de jusMer deE programmes de simple obwmation. 
Au fieh de mon oqpktion, par exempie, ceux qui 
ne parlent pas la langue de l'h8te doivent passer trois 
s~~ dans notre institution suivre dm mura 
intensifs de la langue, avant d'entrepmdre leur 
expérience de sept d a  outramer qui letu 
permettra de se servir & ce quPh ont appris. Et iis 
appmnmt plus qu'on ne croit en peu dt temp 
quand ils n'ont pas d'au- occupations académi- 
ques et qu'ils nourrissent un désir ardent de se 
transformer, de aimplea obsemakum, en commu- 
nieateurs B. Weweuscment, il y a encore trop 
d'organisations qui se contentent de parminer des 
voyages d'observation. 
9. n faut aider lm individus qui participent B 
n œ  pri-t h saisir la diErence entre l'adap 
tation et l'hypwrisie. rai remarqué plusieurs fois des 
jeunes Américains qui se comportaient de façon 
ridicule dans un nouveau milieu. Quand on leur 
dernade r: pouquoi ? B, leur ré- trop typique 
de leur sens inné & supériorité, est ordbkmcnt 
celle-ci : 4 Mais je suis tout simplement moi-même. 
@est mon vrai moi. Vdez-vous que je sois un 
hypocrite, que je me donne une f a p h  nori sincére, 
d'?& cc qne je ne SI& pas réeliement?> Voifa an 
point essentiel que l'*m du voyage a u C a t i f  
peut souvent nous communiquer: k prise de con- 
science que, dans qn monde de quelque trois milliards 
d ' h  hamains, chaque individu doit souve~t modi- 
personnel3 et se oonformer aux mma de la d é t é .  
I 1 10. Nous devrons nws efforcer davantagt 
1 l'avenir, plus que dans Ie pu& it évaluer 1- effets 
ide nos p g m m e g  et la -are darus laqneile les 
!buts ont été atteints. Nous sommes trop aptes it 
; nous laisser prendre ou tromper par l'enthoushsme 
I des pariidpants. Qu'il s'agisse d'une cksc de 4. année 
1 visitant la station focale d'électricité ou d'un groupe 
: d'universitaires analysant la rmdcment d'un n o w d  
hybride de blé en Iran, Fexcitement de l 'exdon 
ou du voyage, le changement qaïf appmte iï la 
ro- la nouveauté qu'ii constamment, twt 
1 concourt a produire l'mtbousiasme da voyagem. 
C'est se ttwnper lourdement que de croire que cet 1 enthousiasme donne ïa maure exacte da édu- 
' catif. Ceux qui ont vu le documentaire Si c'est 
: le muriü, c'est Ia Belgique, se souviendront que Ies 
voyageurs qui ont parcoum en autubus, rapidement, 
I en trois semaines, toute l'Europe midentale avaient 
été ttès enthoushu6 par leur expérience. Pourtant, 
il serait d iEde  d'& un autre voyage a d  peu 
éducatif ! 
11. il faudrait créer et tenir jour &s moyens 
. umîam d'échanga d'idh, d'expérience$ de pro- 
positions et d'évaluations en ce domaine. Chaque 
, personne, chaque organisation a queIque chose 
; dwner aux autres, et beauwup 3 recwoir d'eux. 
7 
" La Conftrence de 1'Assdation canadieme d'éüu- 
: cation permanente at un exemple e x d a t ,  sous ce 
: rapport. Elle nous assure une triinne on une table 
! ronde pour no- éducation mutuene, Par dts d m -  
; ments de travail, eiie cherche h donner à tous et 
l chacun ib p&pants un point commun d'où jiiiiliront le,s discussions. Eile noua offre l'occasion 
1 de poser les queslions qui nous pdwcupent et 
- d'obtenir des ré-. rai moi-m&me piusieurs 
, qwstims p e t  : 
domaine du voyage éducatif? E s t a  que les pro- 
grammes de qualité inférieure tendent & supprimer 
ceux de qualité suphhre ? 
Est-ce que Ies progmmeg de voyagm 
devraient &tre évalués et 4 &dit& s ? 
fit-ce que nos organisations prennent le risque 
de perdre leur autonomie, si elles acceptent des 
subventions gouvernementales ? 
E s t e  que ce& individus sont inaptes A bute 
forme de voyage é d u d &  ou est-il possible d'élaborer 
me vaste variété de p r o ~ s .  ofi chacun peut 
satisfaire ses goOts 2 
Avons-nous l'obligation de créer la demande, 
au lieu de nous contenter d'y répondre? Si oui, 
comment? 
Est-il souhaitable que nous entrions en coiiabo- 
ration avec les promoteurs et les organisateurs 
d'agences mnme~:iaIts de voyages ? 
Que pouvonsnous faire pour offrir des d o n s  
de voyagm éducatifs à ceux qui ne peuvent pas 
payer ? 
Existe-t-il un double critère, en ce domaine des 
voyages éducatifs ? Appliquons-nous les memes grin- 
cipes diévaluation aux programmes venir qu'A ceux 
qui ont eu lieu? 
Mons-nous  chercher A -r une liste des 
priorités en ce champ des voyages éd- on 
encourager les autres h le faire ? Devrions-nrnis 
accoxder une grande importance aux voyages inter- 
provinciaux au Canada et limiter #libérkment les 
voyages internationaux ? Dans mon pays, avons-nous 
plus kwh d'échanges éducatifs entre Noirs et Blancs 
que de voyages internathmm ? 
